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1. Les questionnaires proposés pour les recherches précédentes 

Annexe n°1.1 : Le questionnaire soumis aux étudiants de Sciences de l’éducation 
de Lyon2, pour la réalisation du mémoire intitulé : Nature et dynamique des 
représentations de la statistique, chez les étudiants de Sciences de l’éducation, Mémoire 
de licence, université Lumière Lyon 2, sous la direction de Jean-Claude Régnier, Lyon, 
1995. 

Annexe n°1.2 : Le questionnaire soumis aux Professeurs des écoles, pour la 
réalisation du mémoire intitulé : La statistique, ses représentations et ses usages 
didactiques et pédagogiques à l’école élémentaire, Mémoire de maîtrise, université 
Lumière Lyon 2, sous la direction de Jean-Claude Régnier, Lyon, 1999. 

Annexe n°1.3 : Le questionnaire soumis aux étudiants de Sciences de l’éducation 
de Lyon2, pour la réalisation du mémoire intitulé : Introduire un enseignement de la 
statistique au cycle III, de l’école élémentaire en France, Analyse de quelques obstacles 
auxquels se confrontent les étudiants, Mémoire de DEA, université Lumière Lyon 2, sous 
la direction de Jean-Claude Régnier, Lyon, 2004. 

2. Quelques repères pour préciser les origines historiques de la statistique  

Annexe n°2.1 : Les origines bibliques ; LEVY M. (1995), L’information 
statistique Éditions du Seuil, p. 15. 

Annexe n°2.2 : Des décrets signés par Louis XVI et Bonaparte ; LEVY M. 
(1995), L’information statistique Éditions du Seuil, pp. 17 et 18. 

Annexe n°2.3 : La période de 1940 / 1945 ; BEDARIDA F. (1987), Pour une 
histoire de la statistique, Tome n° 1, Économica / INSEE, p. 513 et LEVY M. (1995), 
L’information statistique Éditions du Seuil, p. 28.  

Annexe n°2.4 : La Loi du 07/06/1951 portant sur l’obligation, la coordination 
et le secret en matière de statistique ; VOLLE M. (1982), Histoire de la statistique 
industrielle, Éditions Économica, pp. 251 – 253. 

 

3. Des textes pour faire état de l’évolution de la science et des contenus de savoirs 

Annexe n°3.1 : Comment analyser le monde du vivant ? JACQUARD A. 
(1995),  Paroles de sciences, Textes présentés par A. Jacquard, Carnets de sagesse, Paris, 
Albin Michel, 1995, pp. 5-7. 

Annexe n°3.2 : La place de l’aléatoire dans l’enseignement des 
mathématiques. Complément du 8ème rapport de juillet 2000 sur la science et la 
technologie de l’Académie des Sciences, publié aux éditions TEC et DOC,  et conçu par la 
CREM (Commission de Réflexion sur l’Enseignement des Mathématiques). 

Annexe 3.3 : Présentation de l’A.I.E.S. (Association Internationale pour 
l’Enseignement de la Statistique) 

Annexe 3.4 : "Nous avons été éduqués dans le domaine du certain, et nous 
avons peur de l'incertain ..." Autour du hasard, par Daniel Schwartz, Revue Les 
nouvelles d’Archimède, Le journal culturel de l’Université des sciences et technologie de 
Lille, n°28 de oct. Nov. Déc. 2001, pp. 4 – 5.  

Annexe 3.5 : Mathématiques floues – Mathématiques du chaos 
(COUTANSON, 1997) 

Annexe 3.6 : Mise en garde présentée par les manuels scolaires de 
mathématiques au lycée, vis-à-vis d’un emploi précipité des outils statistiques   
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Annexe n°3.7 : La statistique selon les types de baccalauréats professionnels, 
extraits de Mathématiques 1ères et Tes professionnelles Bac pro industriel Hachette 1996 

Annexe 3.8 : La place tenue par les statisticiens dans l’inscription historique 
évoquée par les ouvrages scolaires  

Annexe n°3.9 : Notre déficit en repères mathématiques, extrait du Livre de 
toutes les comparaisons de Russel ASH, Gallimard, 1997.  

Annexe n°3.10 : Étude sur le développement des mathématiques, sous la 
direction de Robert Morris, Éditions Unesco, Volume n°4, 1986. 

Annexe n°3.11 : Entre impression et réalité. Un exemple du recours à la 
statistique pour analyser nos “maux” les plus profonds (extrait d’une émission de 
France Culture du 18 octobre 1996, retranscrite par B. Coutanson).  

Annexe n°3.12 : L’enseignement des mathématiques à l’ère des autoroutes de 
l’information : finalités et contenus, par Gérard KUNTZ. Tribune libre de janvier 1999, 
n° 37, Les revues pédagogiques de la Mission Laïque Française, Activités mathématiques 
et scientifiques, p. 43. 

4. Quelques points relatifs à l’analyse didactique et pédagogique de l’enseignement de 
la statistique et des mathématiques  

Annexe n°4.1 : Précisions apportées par Jean-Claude Régnier sur les objectifs 
visés par un enseignement de didactique des mathématiques et de la statistique en 
Sciences de l'éducation. Évaluation du cours : Didactique d’une discipline, Jean-Claude 
Régnier Département de Sciences de l’Éducation Année 2008/2009 - Session semestre 2 
(mai 2009), MASTER2 Recherche Sciences et Pratiques d'Éducation et de Formation. 

Annexe n°4.2 : La culture mathématique selon PISA par Antoine Blondin « Ce 
qui est vraiment évalué par PISA, ce qui ne l’est pas. Un point de vue français. Première 
partie » Conférence franco-finlandaise : "L'enseignement des mathématiques : à partir de 
l'enquête PISA” Joint Finnish-French Conference "Teaching mathematics: beyond the 
PISA survey » Paris 6 - 8 octobre 2005, Antoine Bodin, Institut de Recherche sur 
l’Enseignement des Mathématiques, Université de Franche-Comté. 

Annexe n°4.3 : Organisation des évaluations PISA dans le domaine des 
mathématiques (Référence identiques à l’annexe 4.2) 

Annexe n°4.4 : L’entrée progressive des élèves dans les idées de hasard et de 
probabilité. Document relatant un suivi d’expérimentation dans des écoles suisses. 

Annexe n°4.5 : Entrée progressive dans la combinatoire, la statistique et les 
probabilités. VARGA T. et DUMONT M., Combinatoire, statistique et probabilités, de 6 
à 14 ans, O.C.D.L.,  1973, p 39 à 42.  

5. Des séances de classe pour aborder l’enseignement de la statistique et des 
probabilités 

Annexe 5.1 : Problèmes posés à l'école de Gumières, par B COUTANSON, inspiré 

du livre "La magie des paradoxes", GARDNER M., Belin, 1980. Ces problèmes nous ont 

incité à analyser la réponse des élèves de l’école primaire, en fonction du degré 

d’incertitude apporté par les outils mathématiques mis à leur disposition. 

Annexe 5.2 : Vers la création d’outils statistiques pour les élèves, éléments de 
pratique pour l’épreuve d’animation de séance du Certificat d’Aptitude à la Formation des 
Instituteurs et Professeurs des Écoles Maître Formateurs (COUTANSON, 1998), 
Gumières, 1998. 

Annexe 5.3 : Vers un essai de simulation en situation incertaine (COUTANSON, 
1998), Gumières, 1998. 

 3



Annexe 5.4 : RÉGNIER J.C., THOMAS R., COUTANSON B. et un groupe 
d’étudiants de licence (1998), la prise de décision risquée en situation incertaine : 
éléments pour une séquence didactique visant l’acquisition du raisonnement statistique, 
IREM de Lyon et Université Lyon 2, 1998, (pp. 8 – 16). 

Annexe n° 5.5 : Une enquête statistique conduite par les élèves dans le quartier de 
Montreynaud (Saint-Étienne), extrait de Enseigner la statistique du CM à la seconde Pourquoi ? 
Comment ? de J.C. Girard, D. Gros, P. Planchette, J.C. Régnier et R. Thomas I ? R.E.M. Académie 
de Lyon 1999, p. 155.  

Annexe n°5.6 : Deux exemples extraits du document suisse cité, proposant des 
situations ou entrent en jeu les notions de combinatoire, possible, impossible et 
probabilité. Nous conduisons actuellement les mêmes recherches à propos du jeu du 
« Démineur » présent à l’intérieur de tous les ordinateurs du commerce. 

Annexe n°5.7 : GATTUSO L. (2003), Les statistiques, un élément essentiel de la 
littéracie. Une expérimentation d’enseignement des statistiques dans les écoles 
italiennes, Communication aux Journées de la Statistiques, Lyon, 2003. 

Annexe n°5.8 : Un travail transdisciplinaire impliquant les statistiques, Paul 
Planchette, extrait de Enseigner la statistique du CM à la seconde Pourquoi ? Comment ? de J.C. 
Girard, D. Gros, P. Planchette, J.C. Régnier et R. Thomas I ? R.E.M. Académie de Lyon 1999, pp. 
157 - 174. 

Annexe n°5.9 : M. ROCHE, M. SECO et C. VERGNE, Statistiques et 
probabilités : Un point de vue didactique, Des statistiques à la pensée statistique, 
Éditions IREM de Montpellier, 2001, p 112 à p 116. 

6. De premiers éléments pour élaborer le SMS 

Annexe 6.1 : Des écueils à éviter, au moment de convier les élèves à l’analyse 
statistique d’une situation. Aidons-nous en cela et principalement des deux ouvrages 
suivants : Les mathématiques dans l’information chiffrée, R. CHUZEVILLE et S. 
GASQUET, C.R.D.P. de Grenoble, 1993 et Plus vite que son nombre, Sylviane 
GASQUET, Seuil, 1999. 

Annexe n°6.2 : Programme de formation de l’école québécoise, Éducation 
préscolaire et Enseignement primaire 2001, Domaine de la mathématique, de la science et 
de la technologie, p. 138. 

Annexe n°6.3 : Une première communication par un Inspecteur de l’Éducation 
nationale, proposant des contenus de savoir statistique, perçus comme indispensables 
et à proposer aux enseignants. 
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1. Les questionnaires proposés pour les recherches précédentes 

1.1. Annexe n°1.1 : 

Le questionnaire soumis aux étudiants de Sciences de l’éducation de Lyon2, pour la 

réalisation du mémoire intitulé : Nature et dynamique des représentations de la statistique, chez les 

étudiants de Sciences de l’éducation, Mémoire de licence, université Lumière Lyon 2, sous la 

direction de Jean-Claude Régnier, Lyon, 1995. 
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1.2. Annexe n°1.2 :  

Le questionnaire soumis aux Professeurs des écoles, pour la réalisation du mémoire 

intitulé : La statistique, ses représentations et ses usages didactiques et pédagogiques à l’école 

élémentaire, Mémoire de maîtrise, université Lumière Lyon 2, sous la direction de Jean-Claude 

Régnier, Lyon, 1999. 
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1.3. Annexe n°1.3 :  

Le questionnaire soumis aux étudiants de Sciences de l’éducation de Lyon2, pour la 

réalisation du mémoire intitulé : Introduire un enseignement de la statistique au cycle III, de 

l’école élémentaire en France, Analyse de quelques obstacles auxquels se confrontent les 

étudiants, Mémoire de DEA, université Lumière Lyon 2, sous la direction de Jean-Claude Régnier, 

Lyon, 2004. 
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2. Quelques repères pour préciser les origines historiques de la 
statistique 

2.1. Annexe n°2.1 : 

 Les origines bibliques ; LEVY M. (1995), L’information statistique Éditions du Seuil, p. 

15. 
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2.2. Annexe n°2.2 :  

Des décrets signés par Louis XVI et Bonaparte ; LEVY M. (1995), L’information 

statistique Éditions du Seuil, pp. 17 et 18. 
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2.3. Annexe n° 2.3 :  

La période de 1940 / 1945 ; BEDARIDA F. (1987), Pour une histoire de la statistique, 

Tome n° 1, Economica / INSEE, p. 513 et LEVY M. (1995), L’information statistique Éditions du 

Seuil, p. 28. 

 
 

 20



2.4. Annexe n°2.4 :  

Loi du 07/06/1951 portant sur l’obligation, la coordination et le secret en matière de 

statistique ; VOLLE M. (1982), Histoire de la statistique industrielle, Éditions Économica, pp. 251 – 253. 
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3. Des textes pour faire état de l’évolution de la science et des 
contenus de savoirs 

3.1. Annexe n° 3.1 :  

Comment analyser le monde du vivant ? JACQUARD A. (1995),  Paroles de sciences, 

Textes présentés par A. Jacquard, Carnets de sagesse, Paris, Albin Michel, 1995, pp. 5-7. 
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3.2. Annexe n° 3.2 :  

La place de l’aléatoire dans l’enseignement des mathématiques. Complément du 8ème 

rapport de juillet 2000 sur la science et la technologie de l’Académie des Sciences, publié aux 

éditions TEC et DOC,  et conçu par la CREM (Commission de Réflexion sur l’Enseignement 

des Mathématiques). 
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3.3. Annexe n° 3.3 :  

Présentation de l’A.I.E.S. (Association Internationale pour l’Enseignement de la 

Statistique) 
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3.4. Annexe n° 3.4 :  

"Nous avons été éduqués dans le domaine du certain, et nous avons peur de 
l'incertain ..." Autour du hasard, par Daniel SCHWARTZ, Revue Les nouvelles d’Archimède, 
Le journal culturel de l’Université des sciences et technologie de Lille, n°28 de oct. Nov. Déc. 
2001, pp. 4 – 5.  

 
 

Les individus sont tous différents par leur morphologie, leur comportement, leurs réactions à un 
agent pathogène. Chaque individu est unique. Il est, en plus, différent selon l’environnement, différent d’un 
moment à l’autre. Le domaine du vivant est fait de cas particuliers. Or, il n’y a de science que du général. 
Alors comment peut-il y avoir une science du vivant ? C’est pour répondre à cette question qu’a été mise au 
point la méthode statistique. Cette démarche comporte une solution et d’abord une formulation particulière 
des problèmes. 

On peut en gros distinguer deux types de problèmes. Le premier est la description d’une population 
pour une caractéristique, un événement, disons une variable donnée : par exemple la cholestérolémie 
(variable quantitative) ou le fait d’être ou non diabétique (variable qualitative). Puisqu’il y a variabilité d’un 
sujet à l’autre, la formulation du problème consiste à décrire la population par une moyenne (pour la 
cholestérolémie) ou un pourcentage (pour les diabétiques). La difficulté est qu’on ne peut presque jamais 
accéder à toute la population, on ne dispose en règle générale que d’échantillons. La statistique permet, à 
partir des moyennes ou des taux observés sur ces échantillons, de situer la valeur vraie, celle de la 
population, dans une fourchette. La fourchette : autant le mot est connu, autant sa signification est 
méconnue. Le public croit d’abord que la vraie valeur est sûrement à l’intérieur de la fourchette, alors qu’on 
ne peut l’y situer qu’avec un risque d’erreur. Et il n’y a pas une fourchette, mais autant de fourchettes que 
de risques d’erreur consentis. La taille de la fourchette dépend aussi du nombre de sujets de l’échantillon, 
qu’on a intérêt à prendre le plus grand possible.  

Enfin, on ne peut déterminer la fourchette que si l’échantillon est représentatif, ce qui n’est réalisé 
que s’il est constitué par tirage au sort. Cette approche à été longue à émerger, parce que nous avons été 
éduqués dans le domaine du certain, et que nous avons peur de l’incertain. Les pourcentages ont été 
longtemps refusés (combattus aux Académies des Sciences et de Médecine à la fin du XIXe siècle), et la 
moyenne a été vilipendée par Claude Bernard. 

La seconde catégorie de problèmes est la description comparée, qui est de l’ordre de la recherche : 
on veut savoir s’il y a une liaison (éventuellement causale) entre deux variables, par exemple entre un 
traitement et l'évolution d'une maladie (temps de survie, guérison) ou entre usage du tabac et cancer des 
bronches. La formulation du problème consiste en comparaisons de moyennes (survie) ou de pourcentages 
(de guéris, de cancéreux). La difficulté est qu’on ne dispose que d’échantillons, ne donnant pas les vraies 
valeurs, il faut ici encore juger sur échantillons. La solution est le test statistique permettant de savoir si la 
différence est imputable aux fluctuations d’échantillonnage, ou si elle est réelle (significative). 

 
"Nous avons été éduqués dans le domaine 

du certain, et nous avons peur de l'incertain ..." 
Si la différence est significative, elle ne traduit pas nécessairement une relation causale. Ceci n’est 

vrai que si les échantillons sont comparables, ce qui nécessite leur constitution par tirage au sort. Un nouvel 
apport de la statistique est ici une définition de la causalité dans le domaine de l’incertain. Un facteur causal 
n’entraîne pas nécessairement l’événement, il suffit qu’il entraîne une augmentation de probabilité de cet 
événement. 

L’approche statistique heurte bien des idées acquises. On oublie sans cesse la variabilité, on tient 
compte de différences dues au seul hasard, on conclut d’emblée de la liaison à la causalité. On peut se 
demander pourquoi ces erreurs sont si fréquentes. Les raisons sont multiples, s’enchevêtrant intimement : le 
calcul des probabilités à été inventé plus tard que beaucoup d’autres sciences, la statistique aussi par 
conséquent, car elle lui est directement liée ; nous sommes éduqués au lycée et formés par la vie dans l’idée 
de la certitude et, de plus, l’incertain nous fait peur. Il faut changer cet état de choses, et pour ce fait diffuser 
«l’esprit statistique» dans le public le plus large possible, et de bonne heure dans l’éducation des jeunes. 

Daniel SCHWARTZ, Ex-Professeur émérite à la Faculté de Médecine Paris Sud 
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Directeur de la première Unité de Recherches Statistiques de l'INSERM 



 
 

3.5. Annexe n° 3.5 :  

Mathématiques floues – Mathématiques du chaos (COUTANSON, 1997)   
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3.6. Annexe n° 3.6 :  

Mise en garde présentée par les manuels scolaires de mathématiques au lycée, vis-à-vis 

d’un emploi précipité des outils statistiques   
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3.7. Annexe n°3.7 :  

La statistique selon les types de baccalauréats professionnels, extraits de 

Mathématiques 1ères et Tes professionnelles Bac pro industriel Hachette 1996 
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3.8. Annexe n° 3.8 :  

La place tenue par les statisticiens dans l’inscription historique évoquée par les 

ouvrages scolaires 
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3.9. Annexe n°3.9 :  

Notre déficit en repères mathématiques, extrait du Livre de toutes les comparaisons de 

Russel ASH, Gallimard, 1997.  
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3.10. Annexe n°3.10 :  

Étude sur le développement des mathématiques, sous la direction de Robert Morris, 

Éditions Unesco, Volume n°4, 1986. 
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3.11. Annexe n°3.11 :  

Entre impression et réalité. Un exemple du recours à la statistique pour analyser nos 

“maux” les plus profonds (extrait d’une émission de France Culture du 18 octobre 1996, 

retranscrite par B. Coutanson). 
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3.12. Annexe n°3.12 :  

L’enseignement des mathématiques à l’ère des autoroutes de l’information : finalités 

et contenus, par Gérard KUNTZ 
 

Tribune libre de janvier 1999, n° 37, Les revues pédagogiques de la Mission Laïque 

Française, Activités mathématiques et scientifiques, p. 43. 
 

La difficulté ne réside plus dans l’accès à l’information. Elle se manifeste, massive et douloureuse, 

au moment du traitement. Chaque enseignant connaît l’extrême embarras d’une majorité d’élèves pour tirer 

parti d’un document : comprendre le sens général, extraire les éléments pertinents, reformuler certains 

passages, résumer ou contracter, interpréter graphiques et images, distinguer leur valeur (illustration, 

argumentation, etc.) et les intégrer. 

[…] 

Les priorités imposées par les technologies de l’information sont claires et exigeantes. D’abord 

apprendre à lire un document : comprendre son vocabulaire, sa structure, ses axes essentiels ; interpréter les 

graphiques, déceler les parties pertinentes d’une image, d’un discours ou d’une musique et les mettre en 

relation avec le texte. 

Savoir apprécier différents documents sur un thème donné : trier, sélectionner, hiérarchiser, voilà 

des compétences capitales face à l’inflation de l’information. Une recherche documentaire informatique 

(surtout quand elle est menée maladroitement…) se révèle souvent pléthorique, donc décevante. Parcourir 

en diagonale un document suffit à l’expert pour en évaluer la portée dans sa recherche. L’apprenti 

chercheur, lui, doit acquérir cette habileté.  

[…] 

Les aptitudes requises par les technologies de l’information ne présentent guère de nouveauté par 

rapport à celles que soulignaient des circulaires ministérielles déjà anciennes (9) : savoir traiter 

l’information est une compétence essentielle dans la société actuelle, indépendamment des nouveaux 

moyens techniques. Mais à l’ère du multimédia, une formation insuffisante est une forme d’illettrisme aux 

conséquences incalculables. Il faut d’abord convaincre les élèves que surfer n’est pas apprendre et que 

l’arrêt sur les documents, l’examen critique, sont indispensables. Bien sûr, le temps de l’errance à la 

recherche des documents est abrégé par une interrogation méthodique des bases de données (une réflexion 

préalable et un peu de logique booléenne la facilitent) : les joies du surf doivent être réservées à la flânerie 

et aux activités ludiques. Qu’on ne s’y trompe pas : apprendre à lire ainsi suppose un effort considérable, de 

l’école élémentaire au baccalauréat. Il faut y consacrer beaucoup de temps et en faire un objectif prioritaire 

dans toutes les disciplines. La face de l’école pourrait en être changée. 
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4. Quelques points relatifs à l’analyse didactique et pédagogique de 
l’enseignement de la statistique et des mathématiques 
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4.1. Annexe n°4.1 :  

Précisions apportées par Jean-Claude Régnier sur les objectifs visés par un enseignement 
de didactique des mathématiques et de la statistique en Sciences de l'éducation. Évaluation du 
cours : Didactique d’une discipline, Jean-Claude Régnier Département de Sciences de l’Éducation 
Année 2008/2009 - Session semestre 2 (mai 2009), MASTER2 Recherche Sciences et Pratiques 
d'Éducation et de Formation. 

 
Extrait de la note de synthèse de Jean-Claude Régnier pp. 105 et suivantes. 

« Un problème de didactique ou de pédagogie de la didactique des mathématiques et de 
la statistique. 

En raison du contexte, nous avons tenté d'affronter deux questions : À quels buts 
rattachons-nous un enseignement de didactique des mathématiques et de la statistique en sciences 
de l'éducation ? Quel sens donnons-nous à l'action d'enseigner cette discipline à des étudiants dont 
la plupart n'entretiennent avec les mathématiques et la statistique qu'un rapport lointain et parfois 
négatif ? Pour nous, il nous semblait que cet enseignement ne pouvait atteindre ses objectifs que si 
ses objets rencontraient un espace dans la pratique de l'étudiant, susceptible de lui donner du sens 
et d'éviter une dérive dogmatique. S'adressant à des professeurs de mathématiques ou à des 
instituteurs, l'apparition d'un tel espace nous paraissait tout à fait plausible compte tenu de l'activité 
d'enseignement des mathématiques qu'ils assument. Il s'agissait du chemin : pratique vers théorie. 
Concernant de futurs professeurs des écoles, la situation devenait moins claire en raison même de 
la mise en suspens qui diffère la confrontation à la pratique dans la classe. Cette fois, le chemin 
était théorie vers pratique. Pour la troisième catégorie d'étudiants, nous avons des difficultés à 
entrevoir cette éventualité. Les seuls points communs à l'ensemble des étudiants sont leur passé 
d'élèves en collège et en lycée ayant suivi les cours de mathématiques, et leur présent d'étudiants 
confrontés à un enseignement-apprentissage de la statistique. Cela revient à faire jouer à la 
didactique des mathématiques et de la statistique, un rôle de discipline de formation générale. La 
complexité de cet enseignement est accrue par le fait que ses objets sont eux - mêmes partie 
prenante de la situation d'enseignement-apprentissage. Par ailleurs, l'explicitation des buts nous a 
conduit à la formulation suivante : 

 
Tableau 2.3-1 : objectifs visés par un enseignement de didactique des mathématiques et de la 

statistique 
en Sciences de l'éducation. 

 
Ce qui est visé à court terme par le cours amener chaque étudiant à : 
• interroger des évidences fondées sur les 
représentations spontanées et les croyances 
relatives aux processus éducatifs et les 

pratiques 
quotidiennes qu'elles génèrent, 
• prendre de la distance par rapport à l'acte 
d'enseigner les mathématiques et la 

statistique, 
• prendre de la distance par rapport à l'acte 
d'apprendre les mathématiques et la 

statistique, 
• s'approprier quelques concepts et 

méthodes 
permettant d'interroger sa pratique passée, 
présente ou future, de la décrire, d'essayer 
d'identifier quelques phénomènes générés 

par une 

• s'informer sur l'existence de pistes de 
recherche et 

de travaux correspondants dans le domaine 
de la 

didactique des mathématiques et de la 
statistique, 

• s'informer sur les fondements, les 
méthodes et les 

objets de la didactique des mathématiques 
et de la 

statistique, 
• utiliser un espace où il est possible, sans 

être un 
spécialiste, de parler de ses préoccupations 

liées 
aux mathématiques et à la statistique, à leur 
enseignement et à leur apprentissage, et de 
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situation d'enseignement, les 
échanger, de les confronter 

Ce qui ne l'est pas 
• former un chercheur en didactique des 
mathématiques et de la statistique, 
• délivrer des recettes miraculeuses qui 

permettront 
d'enseigner les mathématiques et la statistique 
avec une efficience optimale, 

•délivrer des recettes miraculeuses pour 
apprendre 

sans difficulté les mathématiques et la 

statistique 
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4.2. Annexe n°4.2 :  

La culture mathématique selon PISA par Antoine Blondin 

Ce qui est vraiment évalué par PISA, ce qui ne l’est pas. Un point de vue français. 

Première partie. Conférence franco-finlandaise : "L'enseignement des mathématiques : à partir de 

l'enquête PISA” Joint Finnish-French Conference "Teaching mathematics: beyond the PISA 

survey » Paris 6 - 8 octobre 2005, Antoine Bodin, Institut de Recherche sur l’Enseignement des 

Mathématiques, Université de Franche-Comté. 

La culture mathématique selon PISA 

p. 4 : La culture mathématique est l’aptitude d’un individu à identifier et à comprendre le 

rôle que les mathématiques jouent dans le monde, à produire des jugements fondés utilisant les 

mathématiques, et à s’engager dans des activités mathématiques, en fonction des exigences de sa 

vie en tant que citoyen constructif, impliqué et réfléchi. 

 

p. 5 : La « culture mathématique » ne peut se réduire à la connaissance de la terminologie 

mathématique, de propriétés et de procédures, ni aux savoir-faire permettant d’effectuer certaines 

opérations ou d’appliquer certaines méthodes, tout en présupposant, bien sûr, l’existence de ces 

compétences. Ce qui caractérise la culture mathématique est la mise en oeuvre créative de ces 

compétences pour répondre aux exigences suscitées par les situations externes où se trouve 

l’individu.  

p. 6 : L’accent mis par les évaluations mathématiques OCDE/PISA sur l’utilisation de 

connaissances et de raisonnements mathématiques pour résoudre des problèmes issus de la vie de 

tous les jours incarne un idéal qui est déjà mis en oeuvre, à des degrés divers, dans plusieurs 

systèmes éducatifs à travers le monde.  

La discussion sur les contenus et les contextes met l’accent sur les caractéristiques des 

problèmes auxquels les élèves sont confrontés en tant que citoyens, tandis que la discussion 

relative aux processus met plutôt l’accent sur les compétences utilisées par les élèves pour 

résoudre ces problèmes  

La définition de la culture mathématique choisie pour ce cadre d’évaluation est cohérente 

avec celles retenues pour la compréhension de l’écrit et pour la culture scientifique, ainsi qu’avec 

la volonté de l’OCDE/PISA d’évaluer les capacités des élèves à devenir des membres actifs et 

productifs de la société.  
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4.3. Annexe n°4.3 :  

Organisation des évaluations PISA dans le domaine des mathématiques (Références 

identiques à l’annexe 4.2)  

 
p. 19 

 
p. 21 
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4.4. Annexe n°4.4 :  

L’entrée progressive des élèves dans les idées de hasard et de probabilité. Document 

relatant un suivi d’expérimentation dans des écoles suisses 
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4.5. Annexe n°4.5 :  

Entrée progressive dans la combinatoire, la statistique et les probabilités. VARGA T. 

et DUMONT M., Combinatoire, statistique et probabilités, de 6 à 14 ans, O.C.D.L., 1973, p 39 à 

42. 
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5. Des séances de classe pour aborder l’enseignement de la 
statistique et des probabilités 
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5.1. Annexe n°5.1 :  

Problèmes posés à l'école de Gumières, par B COUTANSON, inspiré du livre "La magie 

des paradoxes", GARDNER M., Belin, 1980. Ces problèmes nous ont incité à analyser la réponse 

des élèves de l’école primaire, en fonction du degré d’incertitude apporté par les outils 

mathématiques mis à leur disposition 
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5.2. Annexe n° 5.2 :  

Vers la création d’outils statistiques pour les élèves, éléments de pratique pour l’épreuve 

d’animation de séance du Certificat d’Aptitude à la Formation des Instituteurs et Professeurs des 

Écoles Maître Formateurs (COUTANSON, 1998), Gumières, 1998. 

 

 68



 

 

 69



 

 
 

 70



 

 

 71



5.3. Annexe n° 5.3 : 

 Vers un essai de simulation en situation incertaine (COUTANSON, 1998), Gumières, 

1998. 
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5.4. Annexe n° 5.4 :  

RÉGNIER J.C., THOMAS R., COUTANSON B. et un groupe d’étudiants de licence (1998), la 

prise de décision risquée en situation incertaine : éléments pour une séquence didactique visant 

l’acquisition du raisonnement statistique, IREM de Lyon et Université Lyon 2, 1998 (pp. 8 - 16). 

 

II. Déroulement de la séance : 

 L'objectif de cette séance est, rappelons-le, de cerner la démarche utilisée par des enfants de 

4è pour traiter des données statistiques et fonder une décision. Analysons donc étape par étape les actions et 

réflexions engagées par les élèves. 

II.1. Étude de l'étape n°1 : 

Plusieurs hésitations ont été perçues lors du tirage des billes, est-ce dû : à une consigne de travail 

floue, à une confusion ou rivalité entre émission d'une proportion et grignotage du crédit-bille, ou tout 

simplement par manque de stratégie ? 

Nombre d'enfants abordent ce problème avec des idées préétablies sur chaque tirage (ex : sur 5 

billes, j'aurais 3 bleues et 2 rouges), sur le contenu de chaque urne : il y a mélange, "on est sûrs" car les 

adultes l'ont affirmé et dans le cas contraire, il n'y aurait pas jeu. Les élèves ont souvent en eux-mêmes une 

image mentale préexistante de la proportion de billes bleues dans l'urne. 

La stratégie utilisée ne mentionne jamais le choix par les enfants d'un tirage "avec remise". Pour 

certains, le pourcentage de billes bleues s'impose comme une vision préétablie, par automatisme. D'autres 

utilisent des tableaux pour mémoriser les données du problème. 

On constate que beaucoup d'enfants privilégient des tirages par paquets de billes : leur 

représentation du contenu de l'urne se fonde plus sur la taille de l'échantillon que sur le nombre de tirages. 

Les élèves semblent agir par seuil de représentativité : rien ne serait suggéré par le tirage si celui-ci était 

faible et n'atteignait pas un nombre magique, déclencheur (souvent "10") et qu'il paraît inutile de reproduire, 

de dépasser. 

La construction mentale ne serait pas une idée qui se précise au fil des tirages, des hypothèses qui 

se confirment, mais plutôt une idée préconçue qui attend le premier tirage pour être conformé par 

assimilation ou déformation. C'est une démarche rudimentaire, linéaire. 

La notion de pourcentage porte par contre à réflexion ; deux aspects se dessinent. Le premier 

représente une marque de précision quand la seconde évoque une idée globale, d'approximation. L'adulte se 

fixe sur la première là où l'élève s'arrête sur l'autre ! Ne devrait-on pas adopter la démarche approximative, 

d'encadrement que l'on resserrerait par la suite ? 

Peu d'enfants ont effectué un calcul pour préciser le pourcentage de l'urne en transposant celui de 

l'échantillon. Aucun non plus n'a eu le réflexe d'utiliser une calculatrice. 

En conclusion, on est plus dans une démarche d'affirmation que de recherche, de représentation 

spontanée plutôt que de construction mentale. 
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II.2. Étude de l'étape n°2 : 

Pour plus de clarté et d'efficacité, mettons en parallèle les démarches des quatre groupes. 

 groupe n°1 Groupe n°2 Groupe n°3 Groupe n°4 
Prise en compte 
des résultats 
individuels 

Acceptation de tous les 
résultats bien qu'ils 
fussent "devinés" 

Vérification de la 
validité de chaque 
résultat 

Acceptation de tous les 
résultats 

Acceptation de tous les 
résultats individuels 

Choix n°1 fondé 
sur : 

Un tirage 
supplémentaire de tout 
le groupe 

La fréquence 
d'apparition des 
résultats 

La moyenne des 
résultats individuels 

Une intuition collective 

Question 
intermédiaire 

 Que faire des 
pourcentages 
minoritaires et éloignés 
? 

  

Décision validée 
par : 

Effet de proximité Le calcul de la 
moyenne des résultats 

Le résultat donné par le 
calcul de la moyenne 

Acceptation de la 
validité d'une intuition 
collective 

Nombre de 
résultats obtenus 

1 
30% 
________________ 

2 
(en tenant compte ou en 
écartant le résultat 
minoritaire) 

1 
(qui sera ensuite mis en 
doute) 
30% 

1 
70% 
________________ 

Choix n°2 fondé 
sur 

 Un tirage collectif Un tirage collectif  

Décision n°2 
validée par 

 Proximité entre les 
résultats précédents et 
la proportion du dernier 
tirage 

  

Question 
intermédiaire 

 Comment présenter un 
pourcentage : avec 
beaucoup de décimales 
ou arrondi ? 

Quelle décision prendre 
: le résultat du tirage est 
différent de la moyenne 
! 

 

Nombre de 
résultats obtenus 

 1 
70 % 
________________ 

  

Choix n°3 fondé 
sur 

  La moyenne des 
résultats 

 

Question 
intermédiaire 

  Quelle moyenne ? 1) 
entre m1 et le résultat 
du tirage : m2 
2) entre les choix 
individuels et le résultat 
du tirage : m3 

 

Choix n°4 fondé 
sur 

  La moyenne m4 de ces 
deux moyennes 
possibles (m2 et m3) 

 

Décision n°3 
validée par : 

  Le résultat précédent : 
m4 

 

Nombre de 
résultats obtenus 

  1 38 % 
________________ 

 

Données de 
la fiche tech. 

 
30 % 

 
70 % 

 
60 % 

 
60 % 

Position du 
groupe / la fiche 
techn. 

 
Accord 

 
Accord 

 
Désaccord 

 
Désaccord 

Choix 
supplémentaire 

   Nouveau tirage 
collectif 

Décision finale La proximité et la La proximité et la *Éloignement des La proximité de leur 
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validée par : concordance des 
résultats 

concordance des 
résultats 

résultats 
*Toutes les moyennes 
étaient regroupées 
autour de  30 

estimation et le résultat 
du dernier tirage 

Conclusion 
générale :  
* la proportion 
de billes bleues 
est : 
* les indications 
du fabricant sont  

  
 
30 % 
confirmées 

 
 
70 % 
confirmées 

 
 
30 % 
refusées 

 
 
70 % 
refusées 

Dans la réalité U1 : 30 % U2 : 70 % U3 : 70 % U4 : 70 % 
Bilan des 
résultats 

Exact Exact Exact Exact 

 

II.3. Étude de l'étape n°3 : 
 Groupe n°1 Groupe n°2 Groupe n°3 Groupe n°4 
Selon quel ordre 
la stratégie se 
développe-t-elle 
? 

1) Estimation de U1 
2)           "            U5 
3) Comparaison 

Comparaison 
immédiate de U2 et U5 

Comparaison 
immédiate de U3 et U5 

1) Estimation de U4 
2)           "            U5 
3) Comparaison 

Choix n°1 fondé 
sur 

6 tirages de 4 billes 
dans les deux cas 

1 tirage de 15 billes 
dans chaque urne 

6 tirages de 3 billes et 
un de 2 billes dans 
chaque urne 

1 tirage de 7 billes dans 
chaque urne 

Décision n°1 
validée par 

Intuition et 
rapprochement des 
deux séries de résultats 

Égalité des résultats Calcul sur les 
pourcentages 

Calcul sur les 
pourcentages 

Résultat U1 : 50 % 
U5 : 60 % 

U2 : 55 % 
U5 : 55 % 

U3 : 30 % (erreur de 
calcul / 20 %) 
U5 : 50 % erreur de 
calcul /45 %) 

U4 : 71 % (résultat 
exact : 71,43 %) 
U5 : 28,5 % (résultat 
exact : 28,57 %) 

Conclusion 
immédiate 

oui 
U1 ≠ U5 

________________________ 

Non, c'est "le hasard", 
il faut une autre preuve 

oui 
U3 ≠ U5 

________________________ 

oui 
U4 ≠ U5 

________________________ 
Choix n°2 fondé 
sur  

 Tirage simultané de 3 
billes dans chaque urne 

  

Décision validée 
par 

 Égalité des résultats et 
influence du dernier 
tirage 

  

Conclusion n°2  U2 = U5 
(53%) 
________________ 

  

Dans la réalité U1=50 % ; U5=50% 
U1=U5 

U2=45 % ; U5=50% 
U2≠U5 

U3=30 % ; U5=50% 
U3≠U5 

U1=50 % ; U5=50% 
U4≠U5 

Bilan des 
estimations  

U1 : exacte 
U5 : proche 

U2 : proche 
U5 : très proche 

U3 : exacte 
U5 : exacte 

U4 quasi exacte 
U5 : différente 

Bilan des 
comparaisons 

Différent Différent Exact Exact 

 

II.4. Conclusion aux étapes n°2 et n°3 : 

II.4.1. Premiers éléments de réponse : 

Pour ces deux étapes, les élèves ont engagé des démarches variées : les tirages supplémentaires par 

le groupe ou par ajout de tirages personnels, l'étude comparative de fréquences, le calcul de moyennes, ou 
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ils se fient à leur intuition. L'étape n°2, de conception plus dissymétrique, plus complexe, apporte une plus 

grande richesse en stratégies variées que l'étape n°3. 

 

La décision se fonde sur des effets de proximité, d'intuition, plus que sur le résultat de calculs 

comme la moyenne. Notons aussi le poids surestimé du dernier résultat par rapport aux autres. 

II.4.2. Remarques susceptibles de générer d'autres pistes de recherche : 

Sans cesse, les enfants sont poussés par l'envie de voir, de palper, de soupeser... Spontanément, 

beaucoup organiseraient un comptage général de billes du sac ; ce qui va à l'encontre de l'idée 

d'échantillonnage. 

Dans chaque groupe, des résultats faux mais répétés et proches ont plus de poids dans la décision 

prise que ceux qui sont justes mais isolés. Le poids des estimations est proportionnel à la taille des 

échantillons tirés. 

Tous les élèves sont convaincus qu'un grand nombre de tirages favorise le rapprochement de la 

réalité. Par contre, outre le risque d'effritement du crédit-billes, s'ajoute celui de s'écarter à nouveau de l'idée 

que l'on s'en est déjà fait ! Ce qui obligerait à renouveler les démarches. 

Dans l'étape n°2, beaucoup d'enfants ont du mal à mettre en doute le caractère officiel des données 

du fabricant. Dans cette idée, la pochette raturée a été refusée car il paraissait impossible de modifier un 

caractère officiel ! 

Une belle réflexion mathématique a été engagée par le groupe n°2 sur la constitution d'une 

moyenne. Quel poids donner à un élément supplémentaire à introduire dans une moyenne déjà établie ? 

Faut-il bâtir un calcul sur la première moyenne ou revenir aux données initiales ? De plus, une moyenne de 

2 moyennes apporte-t-elle plus de clarté que les deux moyennes données ? 

Les élèves se sont aussi interrogés sur les pourcentages : était-ce important de laisser figurer des 

décimales ? Comment arrondir les résultats ? Comment faire si le résultat se présente sous la forme 0,5 ? 

Pour certains, l'idée de pourcentage ne peut être émise que sur un échantillon de taille "100" ! 

 

III. Conclusion générale : 

III.1. Bilan pédagogique : 

Cette expérience fut positive à plusieurs titres. Pour ce qui est des stratégies, elle balaye leurs 

approches variées par les élèves et leur recensement par les étudiants. Plus qu'ailleurs, la statistique permet 

de développer un apport spécifique enrichissant du travail en groupe et autorise une recherche intéressante 

sur les "déclencheurs" de décision. 

Elle montra aussi que l'expérience était matériellement jouable, positive pour les enfants et que 

statistiquement, les résultats obtenus par les élèves étaient extraordinairement proches de la réalité, du 

moins bien meilleurs que les attentes des adultes ! 

 77



La statistique apparaît ici sous un jour nouveau aux enfants, comme un rapprochement du monde 

scolaire du jeu... et des mathématiques... Elle intrigue et se démystifie tout en introduisant beaucoup de 

souplesse et de variété dans l'esprit de recherche... 

 

III.2. De l'apport de la statistique à l'apprentissage de la prise de décision : 

III.2.1. Qu'est-ce que prendre une décision ? 

La prise de décision se fonde sur une succession d'actions : 

Approche :          1/ Lire objectivement une situation : savoir en peser les données et la problématique 
2/Se convaincre de la faisabilité du problème et de la possibilité d'atteindre un résultat 
3/ Expliciter les facteurs d'incertitude, d'ambiguïté, de subjectivité... 

Action :                4/ Choisir une stratégie comportementale et d'analyse    
5/Savoir déterminer l'utilisation qui sera faite du résultat 
6/Savoir arrêter la recherche quand on considère le résultat atteint en accord avec l'attente 
7/Adopter une conclusion définitive (exigence, litige à trancher...) 

Communication : 8/ S'assurer de la transparence de la logique avancée 
9/ Faire naître et accepter une image "de décideur" (C'est la notion d'autorité, "éclairante" par les 
connaissances, compétences et clairvoyance) (respect et crédibilité 
10/Communiquer et convaincre (persuader et entraîner) 

 

III.2.2. Peut-on puiser dans l'univers de la statistique pour illustrer une prise de 

décision ? 

La statistique est une étude méthodique de faits observés. Plutôt que de nous laisser, soumis à 

l'impondérable, à l'impossibilité totale de lutter, de minimiser l'importance du hasard, elle nous convie à 

opter pour un éclairage lucide, clairvoyant et mesuré de la réalité. 

Elle ne représente en aucun cas une facilité d'action. Tout au contraire, son fondement 

mathématique en fait une science qui exige une profonde rigueur de celui qui l'emploie et une grande 

objectivité d'analyse des faits observés. 

Plus que l'approche des données, des stratégies de résolution et de la validation des résultats, elle 

introduit les nuances du possible, du probable à la certitude mathématique. Elle enrichit la recherche des 

notions de "favorable", "compatible", "équiprobable", de "minimum garanti" comme celui "d'optimisation" 

des résultat 
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5.5. Annexe n° 5.5 :  

Une enquête statistique conduite par les élèves dans le quartier de Montreynaud (Saint-Étienne), 

extrait de Enseigner la statistique du CM à la seconde Pourquoi ? Comment ? De J.C. Girard, D. Gros, P. 

Planchette, J.C. Régnier et R. Thomas I ? R.E.M. Académie de Lyon 1999, p. 155.  
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5.6. Annexe n°5.6 :  

Deux exemples extraits du document suisse cité, proposant des situations ou entrent en 

jeu les notions de combinatoire, possible, impossible et probabilité. Nous conduisons 

actuellement les mêmes recherches à propos du jeu du « Démineur » présent à l’intérieur de tous 

les ordinateurs du commerce. 
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5.7. Annexe n°5.7 :  

GATTUSO L. (2003), Les statistiques, un élément essentiel de la littéracie. Une 

expérimentation d’enseignement des statistiques dans les écoles italiennes, Communication aux 

Journées de la SFDS, Lyon, 2003. 
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5.8. Annexe n°5.8 :  

un travail transdisciplinaire impliquant les statistiques, Paul Planchette, extrait de 

Enseigner la statistique du CM à la seconde Pourquoi ? Comment ? De J.C. Girard, D. Gros, P. Planchette, 

J.C. Régnier et R. Thomas I ? R.E.M. Académie de Lyon 1999, pp. 157 - 174.  
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5.9. Annexe n° 5.9 :  

M. ROCHE, M. SECO et C. VERGNE, Statistiques et probabilités : Un point de vue 

didactique, Des statistiques à la pensée statistique, Éditions IREM de Montpellier, 2001, p 112 à 

p 116. 
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6. De premiers éléments pour élaborer le SMS 

6.1. Annexe n°6.1 :  

Des écueils à éviter, au moment de convier les élèves à l’analyse statistique d’une 

situation. Aidons-nous en cela et principalement des deux ouvrages suivants : Les mathématiques 

dans l’information chiffrée, R. CHUZEVILLE et S. GASQUET, C.R.D.P. de Grenoble, 1993 et 

Plus vite que son nombre, Sylviane GASQUET, Seuil, 1999 

 

Résumons ces recherches à l’intérieur d’un tableau : 

Points à 
étudier 

Risques d’erreur 

La population Danger des sondages dont les coûts économiques font que leur structure est souvent biaisée, pour 
arriver au plus vite à la présentation des résultats.  
Laisser répondre à plusieurs questions fait courir le risque de sur ou sous représentativité de certaines 
réponses, d’autant plus que les catégories (ex : sociales) évoluent dans le temps... 

La pratique 
des sondages 

La lecture des sondages ne doit pas faire négliger les petits effectifs (leur croissance relative est 
souvent plus forte que celle des gros effectifs !). 
La place et l’organisation des mots du texte sont essentielles quant à leur portée : “Un tiers des 
hommes est concerné par l’hystérie” est un énoncé différent de “Une hystérie sur trois concerne un 
homme...  
Les données de flux (vision dynamique) sont à différencier des données de stock (vision statique). 

La lecture des 
données  

Le lecteur doit posséder une “culture des quantités” pour pouvoir apprécier les valeurs fournies et les 
situer selon d’autres repères. 
La lecture en est souvent faussée par l’usage des indices (ex : choix de l’indice “100” fixé 
arbitrairement comme valeur repère en début d’année) ; l’indice est une donnée déguisée qui fournit 
une évolution, non une possibilité de quantification. 
Le phénomène se complexifie lorsque l’on fait figurer l’évolution de deux variables sur le même 
graphique avec des indices de départ différents !  
Souvent, les droites brisées (ex : les tranches de l’impôt sur le revenu) sont considérées comme une 
suite de seuils à passer alors que ces derniers n’existent pas et que la droite est continue ! 

Les courbes 

Ne pas se laisser “berner” par les courbes, volontairement en pente forte ou adoucie ! 
Ne quittons pas de vue la lecture “orthogonale” garantissant le croisement des données ainsi que les 
unités engagées sur chaque axe. 

Les tableaux  

Se méfier lors de l’observation des calculs de moyenne, des effets de structure ! Il ne faut pas 
s’arrêter à l’aspect immédiat et apparent des résultats. 
La forme d’apparence pyramidale est très trompeuse ; elle étale des couches correspondant à des “%” 
de présence et non à des effectifs absolus ! Les “%” ne donnent que des tendances, une lecture 
comparée des phénomènes observés. 

Les 
graphiques 

Il y a nécessité de connaître les résultats de la courbe “classique” dite de Gauss, pour se saisir des 
notions d’écart-type, de degré de certitude, surtout si l’on veut étendre les données d’un échantillon à 
une population élargie. 

“Les logos” Comment appréhender les “augmentations” des représentations par logos quand la multiplication agit 
sur eux selon deux dimensions et non plus une ! 
La présentation et l’utilisation sous forme de tableaux, graphiques et arbres, laissent en arrière plan, 
la vigilance dans l’usage des opérations telle la multiplication (plus puissante que prévue, aboutissant 
à un résultat plus petit qu’au début, ou engageant dans un abus opératoire irraisonné des quantités 
données). 

L’usage des 
opérations 

Méfiance envers les approximations hâtives de résultats (cachées souvent derrière les procédures des 
calculatrices qui font aboutir parfois à des estimations contraires (Cf. J.C. REGNIER)1. 
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1 REGNIER J.C., Danger : approximations ! Enseigner la statistique du CM à la Seconde, Pourquoi, 
Comment ?, IREM de Lyon, 1998, p. 99 



 Souvent les calculs sont biaisés par des exigences, des choix de pondération ; son heureuse 
explication heuristique s’illustre par la représentation de l’équilibre du “mobile” 
Il est nécessaire de préciser le fondement du pourcentage utilisé : 
Des comparaisons Additives Multiplicatives 
Instantanées Gagner “x” de plus que lui Dépenser le quart de son salaire pour... 
Entre deux dates Gagner “x” de moins que l’an passé Gagner deux fois plus qu’il y a 5 ans... 
La fourchette de référence reste rarement ouverte de 0 à 100% (employé mis brusquement au 
chômage, un élève qui redouble...). 
Autre remarque opératoire :  
Une augmentation de 20 % = x 1,2 
Une augmentation de 40 % = x 1.4 or 40 % est le double de 20 % et 1,4 ne l’est pas avec 1,2 !  
Comparer des pourcentages, nécessite la possibilité de comparer l’égalité de leur fourchette 
respective. 
Se méfier des biais lors des calculs de “%” et se rappeler toujours que les “%” ne sont pas des valeurs 
absolues. 
Les éléments analysés doivent sans cesse se référer aux logiques afférentes (effectifs existants ou 
volonté politique par exemple). 
Les taux peuvent ne pas expliciter à première vue leurs fluctuations réciproques ! 
Les “%” ne sont pas réversibles : ajouter 25%, puis enlever les 25% de ce qui en résulte, ne permet 
pas de retourner au point de départ ! 
Prudence également envers les opérations éventuelles agissant sur les “%”.  

La référence 
aux 
pourcentages  
 

Il est difficile également de vouloir comparer des augmentations en comparant leurs aspects relatifs ! 
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6.2. Annexe n°6.2 :  

Programme de formation de l’école québécoise, Éducation préscolaire et Enseignement 

primaire 2001, Domaine de la mathématique, de la science et de la technologie, p. 138. 
 

Programme d’enseignement mathématique (statistique et probabilité) 

(Cycles 1,2 et 3) au Québec 
STATISTIQUE 
• Formulation de questions d’enquête � � � 
• Collecte, description et organisation de données à l’aide de 
tableaux � � � 
• Interprétation des données à l’aide d’un diagramme à 
bandes, d’un diagramme à pictogrammes et d’un tableau � 
• Représentation des données à l’aide d’un diagramme à 
bandes, d’un diagramme à pictogrammes et d’un tableau � 
• Interprétation des données à l’aide d’un diagramme à ligne 
brisée � 
• Représentation des données à l’aide d’un diagramme à ligne 
brisée � 
• Interprétation des données à l’aide d’un diagramme 
circulaire � 
• Sens et calcul de la moyenne arithmétique � 

PROBABILITÉ 
• Expérimentation d’activités liées au hasard � � � 
• Prédiction d’un résultat (certain, possible ou impossible) � 
� � 
• Dénombrement de résultats possibles d’une expérience 
aléatoire simple � 
• Probabilité qu’un événement simple se produise (plus 
probable, également probable, moins probable) � � 
• Dénombrement de résultats possibles d’une expérience 
aléatoire à l’aide d’un tableau, d’un diagramme en arbre � � 
• Comparaison des résultats d’une expérience aléatoire aux 
résultats théoriques connus � 
• Simulation avec ou sans l’aide de l’ordinateur � � 

 

Usage spécifique des TIC pour la statistique et les probabilités 
S’initier à la collecte de données à l’aide du tableur. � � 
S’initier à la production d’une représentation graphique des données à l’aide du tableur. � � 
S’initier à la simulation d’une expérience aléatoire à l’ordinateur. � � 
Utiliser Internet pour la recherche de récits historiques en rapport avec les concepts étudiés. � � 
Consulter des sites Internet à caractère mathématique, des lexiques et des bases de données. � � 

Légende : les repères �, � et �, correspondent aux compétences attendues des élèves en fin de 
cycle 1, 2 et 3. 
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6.3. Annexe n°6.3 :  

Une première communication par un Inspecteur de l’Éduction nationale, proposant des 

contenus de savoir statistique perçus comme indispensables et à proposer aux enseignants  
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